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LES TYPES MORPHOLOGIQUES ET BIOMORPHOLOGIQUES 
DES ESPECES GRAMINOIDES 
DANS LES FORMATIONS HERBEUSES TROPICALES (1) 
H? DESCOINGS 
D. 
S O M M A I R E  
A côté des classiques types biologiques sont décrits pour les plantes graminoides, principalement graminées et 
cypéracées, des "types morphologiques" fondés sur la structure morphologique et sur les modalités de la ramification.Les 
quatre types de base, cespiteux,gazonnant, rhizomateux,uniculmaire,peuvent montrer chacun deux sous-types, basiphylle et 
cauliphylle, et diverses variantes. Les combinaisons entre types biologiques et types morphologiques donnent des "types 
biomorphologiques". Ces différentes sortes de "types" constituent sur les plans biologique, morphologique et écologique 
des caractéristiques intéressantes dans l'étude de la structure des formations herbeuses tropicales. 
S U M M A R Y  
Beside the classical biological types, some "morphological types" founded on the morphological structure and on 
the means of ramification are being described for the graminoïds plants, mainly gramineae and cyperaceae. The four ba- 
sical types (cespiteux, gazonnant, rhizomateux, uniculmaire) may show each two under-types, basiphylle and cauliphylle, 
and several variantS.The combination between biological and morphological types result in "biomorphological types".These 
different kinds of "types" contitute, on the biological, morphological and ecological level, interesting characteristics 
for the study of the structure of the tropical grassland formations. 
Depuis quelques années, nous avons en t r ep r i s  une approche des formations 
herbeuses t rop ica l e s  (savanes, steppes,  e t c . )  sous l ' a n g l e  p a r t i c u l i e r  de l a  
s t r u c t u r e  de l a  végétation. Dans une première note nous avons exposé une méthode 
de descr ipt ion des formations herbeuses in t e r t rop ica l e s  par l a  s t ruc tu re  de l a  
végétation (Descoings 19711,  puis dans d i f f é r e n t s  au t r e s  a r t i c l e s  nous avons es- 
sayé d'approfondir l a  question t o u t  en donnant une s é r i e  d'exemple d 'appl icat ion 
du système proposé (Descoings 1973, 1974, e t c .  1. 
L'analyse de l a  s t ruc tu re  de tou te  végétation f a i t  i n t e rven i r  un c e r t a i n  
nombre de ca rac t é r i s t i ques  e t  de paramètres dont l 'observateur  note ou évalue l a  
présence e t  l e s  valeurS.Les types biologiques de Raunkiaer const i tuent  l ' une  des 
' 
, 
(1 ) Le présent travail entre dans le cadre d'une thèse de doctorat d'Etat enregistrée au 
sous le no 5159. 
caractéristiques très intéressantes de la v6gétation.Et sur les plantes tropica- 
les l'utilisation de ces types ne posent pas de problèmes spkciaux,une fois pré- 
cisée pour les climats tropicaux la notion de période défavorable (Lebrun 1947). 
Les formations herbeuses tropicales sont composées presque uniquement ou 
pour la plus grande part de plantes qualifiées de ttgraminoildesll et qui appar- 
tiennent essentiellement aux graminées et aux cypéracées. 
Ces espèces graminoides peuvent pratiquement présenter tous les types 
biologiques de base : phanérophytes, chaméphytes, hkmicryptophytes,cryptophytes, 
thérophytes, et se rencontrent sous les formes d'une bonne partie des variantes 
distinguées jusqu'ici.Quelques types demeurent cependant de loin les plus répan- 
dus : thkrophytes, hémicryptophytes cespiteux, géophytes stolonifères. 
A l'intérieur de ces types biologiques classiques,Jacques-Félix dans son 
remarquable ouvrage sur les graminées d'Afrique tropicale (1962) décrit pour les 
plantes de cette famille, basés 
sur la morphologie générale et sur les modalités de la ramification. 
I1 sépare ainsi parmi les thkrophytes, des graminées uniculmaires et des 
pluriculmaires, avec un type prostré radicant. Pour les espèces vivaces, il dis- 
tingue les chaméphytes cespiteux, les hémicryptophytes qui comptent le type ces- 
piteux, le type gazonnant, le: types stolonifère et genouillé, les géophytes ré- 
partis en type rhizomateux gazonnant, type cespiteux enterré et type rhizomateux 
profond. Les phanérophytes et les hydrophytes ne font pas l'objet de types mor- 
pho-biologiques particuliers. 
Dans la recherche d'éléments intrinsèques pour l'analyse de la structure 
dée de Jacques-Félix et à la pousser plus loin. A partir des mêmes fondements 
morphologiques , nous avons essayé de décrire pour les plantes graminordes des 
Iltypes morphologiquesll 
Puis, en ktablissant les combinaisons entre types morphologiques et ty- 
pes biologiques, nous obtenons un nombre important de "types bio-morphologiques" 
qui, pour les plantes considérées, traduisent d'une façon synthétique un ensem- 
ble de caractéristiques biologiques et morphologiques. 
r 
ce qu'il dénomme des types morpho-biologiques, 
de la végétation des formations herbeuses, nous avons kt6 amené reprendre l'i- f 
nettement distincts des types biologiques de Raunkiaer. 
. 1 - CARACTERES DES TYPES MORPHOLOGIQUES. 
Dans son ouvrage cité plus haut, Jacques-Félix (1962) a largement décrit 
et défini pour les graminkes,les modes de ramifications,de tallage, de multipli- 
cation, la position des innovations, les modèles principaux rencontrés, les va- 
riantes et les combinaisons possibles. de reprendre 
tous ces points ici. Remarquons simplement que cette analyse peut s'étendre sans 
difficulté toutes les plantes graminoides autres que les graminées,c'est-à-di- 
re principalement les cypéracées. Avec cette précision que celles-ci, parfois, 
montrent une prédilection pour certaines modalités plutôt moins fréquentes chez 
les graminées et inversement d'ailleurs. 
Les éléments morphologiques essentiels que nous avons retenus pour défi- 
nir les types morphologiques ressortissent le 
nombre et la disposition des axes, les modes de ramification de ces axes, la ré- 
partition du feuillage, le mode d'occupation de la surface du so l .  
I1 est évident que la combinaison des divers caractères observables per- 
mettrait théoriquement la description d'un grand nombre de types morphologiques 
d'importance et d'intérêt divers. Mais notre but étant d'obtenir une expression 
synthétique de la morphologie utilisable couramment dans une méthode pratique 
I1 n'est donc pas question 
à quatre caractères principaux : 
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d'analyse structurale,nous n'avons d é f i n i  qu'un p e t i t  nombre de "types morpholo- 
giques" schématiques. Toutefois l a  présence de sous-types e t  de var iantes  donne 
une souplesse dont il est possible d 'user plus  ou moins largement selon l e s  cas, 
indiquons que nous distinguons 4 
types morphologiques de base : l e  type cespiteux, l e  type gazonnantale type rh i -  
zomateux, l e  type uniculmaire. Chacun de ces types peut théoriquement posséder 
deux sous-types : basiphyl le  e t  caul iphyl le  e t a e n  plus  encore,des var iantes  dont 
l e  nombre n ' e s t  pas l imité.  
Type cespiteux ( s i g l e  C) 
c'est-à-dire comp- 
t e n t  toujours plus d'un s e u l  chaume f l o r i f è r e . E l l e s  sont m ê m e  t r è s  souvent mul- 
t iculmaires  avec un grand nombre de t i g e s  aériennes e t  de chaumes f l o r i f è r e s ,  
qui  a t t e ignen t  pa r fo i s  un f o r t  développement, de plusieurs  mètres de hauteur. L a  
ramification est sympodiale e t  l e s  bourgeons géotropes néga t i f s  sont intravagi-  
naux, demeurant avant l e u r  développement $i l ' i n t é r i e u r  de l a  gaine a x i l l a n t e .  
Dans ce type de p l an te  l a  ramification de l ' axe  i n i t i a l  s e  f a i t  intensé- 
ment sur  l e s  noeuds in fé r i eu r s  e t  les axes subordonnés, 3 leur tour ,se  ramifient 
abondamment.Ce processus abou t i t  2 l a  formation d'une tou f fe  très dense dont les 
entre-noeuds i n f é r i e u r s  sont très courts .  L e s  racines  nombreuses émises par tous 
ces noeuds en te r r é s  ou s i t u é s  près de l a  surface du sol donnent un système raci- 
n a i r e  fasciculé .  L'ensemble const i tue l a  tou f fe i t a l l ée  ca rac t é r i s t i que  des espè- 
ces cespiteuses.  L'occupation au niveau de l a  surface du s o l  est dense 2 t r è s  
dense, représentée par un grand nombre de points  t r è s  rapprochés(p1anche II f i g .  
1). 
Parmi  les espèces cespiteuses Jacques-Félix dis t ingue deux var iantes  i m -  
por tantes  que nous reprenons en les précisant .  
Dans un premier cas,type t a l l é  de Jacques-Félix, l a  ramification végéta- 
t i v e  reste exclusivement basale.  E l l e  s 'opère au début de l a  croissance de l a  
plante  e t  i n t é re s se  l e s  t o u t  premiers noeuds ; et,comme les  entre-noeuds de ceux 
c i  sont t r è s  courts ,  paraissent  p a r t i r  d'un m ê m e  niveau, 
c e l u i  du plateau de t a l l a g e .  La  ramification cesse au moment oÙ se f a i t  s e n t i r  
l ' a c t i o n  des i n i t i a t i o n s  f l o r a l e s  e t  l a  montée des chaumes s ' e f f ec tue  2 peu près  
simultanément sur l'ensemble de l a  touffe .  
Ces chaumes ne sont pas ramifiks,et ,dans beaucoup d'espèces, i l s  ne por- 
t e n t  que peu ou pas de f e u i l l e s  ou des f e u i l l e s  peu développées. Ceci permet, au 
moment du p l e in  développement de l a  plante  de d i f f é renc ie r  une sous-s t ra te  f l o -  
r i f è r e  supérieure composée de l'ensemble des chaumes f l o r i f è r e s  e t  une sous- 
strate végétative in fé r i eu re  const i tuée de l'ensemble des axes f e u i l l é s  demeurés 
t r è s  courts  e t  des tou f fe s  de f e u i l l e s  de l a  base des chaumes. Cette disposi t ion 
caractérise ce que nous avons appelé l e  sous-type "cespiteux basiphyllett  ( s i g l e  
Cb) (planche I f ig .3 ) .  De nombreuses graminées entrent  dans c e t t e  catégorie ,  en 
p a r t i c u l i e r  des Loudetia, Andropogon, Ctenium, Trachyipogon, Pani", etc, a i n s i  
que des cyperacées , FimbristyZis,  S u  Zbostyl is ,  etc. 
Le  second cas considéré par Jacques-Félix e t  q u a l i f i é  par l u i  de type 
ramifié, e s t  moins homogène que l e  précédent parce q u ' i l  i n t é re s se  une modalité 
suscept ible  de nombreuses var iantes .  I c i  apparaî t  une ramification végétative 
aérienne. I1 y a toujours  une importante ramification 2 l a  base e t  l a  formation 
d'un plateau de t a l l a g e  ca rac t é r i s t i que ,  les s tades  de développement sont 
moins nettement tranchés.  Les premiers chaumes f l o r i f è r e s  s e  développent cepen- 
dant que l a  ramification continue. Les entrenoeuds sont souvent plus  allongés e t  
ce r t a ins  noeuds s i t u é s  nettement au dessus du sol portent des racines  échasses. 
Avant d'examiner en d é t a i l  ces types,  
Les plantes  de ce type sont toujours pluriculmaires,  
tous l e s  axes aér iens  
mais 
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Enfin l a  ramification s e  poursuit  sur les noeuds moyens des chaumes jusqu'au ni-  
veau des inflorescences.  De ce f a i t  l a  maturité se trouve échelonnée. 
Dans les plantes  de ce type il n ' e s t  plus  possible  de séparer d i s t i nc t e -  
ment comme précédemment une sous-strate végétative e t  une sous-s t ra te  f l o r i f è r e ,  
d 'autant plus  que ou 
moins abondant. "cespiteux 
cauliphylle" ( s i g l e  C c  1 (planche I f i g  .1). La plupart  des Pen- 
nisetwn 
I1 apparaî t  immédiatement comme moins homogène que l e  précédent. L e s  ni-  
veaux des ramif icat ions aériennes,  l e u r  nombre, l e u r  importance r e l a t i v e  -déter- 
minent des aspects un peu d i f f é ren t s  selon les modalités e t  qui  peuvent parfois  
même en t r a îne r  un r i sque  de confusion avec l e  sous-type basiphylle.  I1 convient 
a l o r s  de ne r e t e n i r  comme basiphylles que des formes assez pures e t  n e t t e s  dans 
lesquel ies  l e s  deux sous-strates v6gktative e t  f l o r i f è r e  sont bien d i s t i n c t e s  e t  
les chaumes peu ou non f e u i l l é s .  Mais l e s  cas l i t i g i e u x  r e s t e n t  cependant pldtÔt 
rares. 
Type gazonnant ( s i g l e  G )  
nous avons regroupé plusieurs  des types mor- 
pho-biologiques de Jacques-Felix : type p ros t r é  radicant ,  type gazonnant, type 
s to lon i f è re ,  type rhizomateux gazonnant. Ces divers  types,  en e f f e t ,  s 'adressent  
2 des types biologiques d i f f é ren t s ,  m a i s  ne recouvrent pratiquement qu'une seule  
forme majeure. 
Dans notre  type morphologique gazonnant s e  retrouvent des plantes  an- 
nuel les  e t  des plantes  vivaces. couchées sur_ l e  s o l ,  
plus ou moins rampantes e t  t raçantes  e t  cec i  const i tue l a  ca rac t é r i s t i que  l a  
plus v i s i b l e .  Les premiers entre-noeuds sont relativement allongés,  t a n d i s  que 
les noeuds dtoÙ pa r t en t  des ramif icat ions Seuls les der- 
n i e r s  entre-noeuds sous l e s  inflorescences s e  redressent  en donnant des t i g e s  
aériennes généralement courtes.  Au t o t a l ,  de t a l l a g e  des 
cespiteuses,  on trouve une tou f fe  é t a l é e ,  l a rge  e t  su r tou t  lâche. 
Lmoccupation au niveau de l a  surface du sol e s t  lâche,diffuse,représentk 
par un nombre plus ou moins élevé de points  diversement d i s t a n t s  e t  non se r r é s ,  
comme dans l e  cas des cespiteuses (planche II, f i g .  2 ) .  
Le plus  généralement dans ce type G y  il e s t  d i f f i c i l e  de dis t inguer  dans 
l ' a p p a r e i l  aér ien une sous-s t ra te  végétative e t  une sous-s t ra te  f l o r i f è r e .  Les 
chaumes f l o r i f è r e s  sont souvent obliques, courts e t  l a  f lo ra i son  semble p lu tô t  
simultanée. D'autre p a r t ,  l e  nombre de ces chaumes p a r a î t  relativement peu élevé 
par pied,  l a  plupart  du temps. I l  e x i s t e  cependant des cas o Ù  l a  disposi t ion du 
f eu i l l age  permet une n e t t e  d i s t i n c t i o n  des sous-types basiphylle e t  caul iphyl le  , 
(planche I,  f i g .  5 ,  G).Plusieurs genres fournissent des plantes  du type G ,  Digi- 
taria, Cynodon, PaspaZwn parmi l e s  graminées. Par  contre,  l e  sous-type G c  semble 
peu fréquent,  représenté cependant par quelques espèces des formations herbeuses 
aquatiques, comme Leersia hexandra. 
aux caractères  géné- 
raux de ce type G.  Lorsque l e s  t i g e s  couchées au l i e u  de se redresser  2 l e u r  ex- 
t rémité  après quelques noeuds poursuivent une croissance r e c t i l i g n e ,  l a  plante  
devient s tolonifère .  
Type rhizomateux ( s i g l e  R )  
bien souvent l e s  t i g e s  ramifiés portent  un f eu i l l age  plus  
C'est ce qui  nous amène 2 q u a l i f i e r  ce sous-type de 
Hyparrhenia, des 
correspondent 2 ce type cespiteux cauliphylle.  
Dans ce type morphologique 
L e s  t i g e s  sont prostrées ,  
émettent des racines .  
2 l a  place du plateau 
La var iante  s to lon i f è re  p a r a î t  souvent co r ré l a t ive  
Jacques-Félix a d é c r i t  un type morpho-biologique de géophyte q u ' i l  qua- 
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l i f i e  de rhizomateux profond.Une t e l l e  f o m e  e s t  intéressante  2 divers  points  de 
vue e t  nous a paru correspondre $i un type morphologique bien ca rac t é r i s é ,  dont 
nous avons cependant é l a r g i  1' accept ion. 
Ic i ,  l e  système cau l ina i r e  souterrain prend une importance r e l a t i v e  con- 
s idérable  grâce à un ensemble d'axes hypogés (rhizomes) plus ou moins profonds, 
émettant au-dessus du s o l  des axes àér iens  f l o r i f è r e s .  Ceux-ci en nombre e t  den- 
s i t éva r i ab le soccupen t  pa r fo i s  l e  t e r r a i n  d'une façon intense mais ne présentent 
jamais les aspects gazonnants ou cespiteux ca rac t é r i s t i ques  des types précédents 
l e s  axes hypogés sont assez g r ê l e s  e t ,  pa r t an t  de l a  
base d'un axe aér ien ou d'une p e t i t e  touffe,c 'est-à-dire peu près  l a  surfàce 
du so1,s'enfoncent plus  ou moins profondément. Ils resurgissent  plus  l o i n ,  à.des 
dis tances  var iables  pour donner tou f fe  ou simple 
chaume f lor i fère .Les cypéracées montrent volont iers  cet aspect(p1anche I f ig .9 ) .  
Dans d 'autres  cas, - l e s  axes hypogés sont de f o r t s  rhizomes profonds n'apparais- 
sant  jamais à l a  surface du sol, m a i s  émettant régul ihement  des axes géotropes 
néga t i f s  qui  donnent au-dessus du sol des tou f fe s  ou des chaumes f l o r i f è r e s .  
L'Imperata cyZindrica const i tue l e  meilleur exemple de c e t t e  morphologie, m a i s  
l e s  cypéracées (ScZsria) 1' adoptent également (planche I ,  f i g  . 7 , 8 ) . 
'Dans ce type rhizomateux,l'occupation au niveau de l a  surface du sol est 
encore moins dense que pour l e  type gazonnant e t  pa r fo i s  même t rès lâche. Dans 
beaucoup de cas, on se trouve en présence d'une occupation que l ' o n  peut quali-  
- f i e r  de l i n k a i r e ,  l e s  axes agriens &&les paraissant  comme al ign& selon une 
seule  d r o i t e ,  ou de l i n é a i r e  i r r égu l i$ re  lorsque l a  d r o i t e  pr incipale  se compli- 
que de d ive r t i cu le s  l a t é raux  const i tués  également d'alignements (planche II f i g .  
dans les deux types précédents, nous pouvons avoir  les sous-types 
Dans ce r t a ins  cas, 
une nouvelle p a r t i e  aérienne, 
3). 
Comme 
basiphylle e t  cauliphylle e t  des var iantes .  
Type uniculmaire ( s i g l e  U) 
Après avoir  séparé sans d i f f i c u l t é s  l e s  types morphologiques C,  G ,  R, il 
demeure une s é r i e  de plantes  qui,  s i  e l l e s  s e  distinguent bien des types précé- 
dents ne const i tuent  pas un groupe t rès  homogène. 
se retrouve ce que Jacques-Félix a décrit '  comme : g r a m i -  
nées uniculmaires de type r o s e t t e  e t  de types kphémères e t  appauvris,hydrophy- 
t e s  nageants, hydrophytes thérophytes (pro p a r t e ) ,  
Toutes ces plantes  représentent des formes de graminées e t  de cypéracées 
s o i t  t r è s  communes s o i t  au con t r a i r e  peu répandues, e t  qui bien souvent montrent 
en t r e  e l l e s  des termes de passage variéS.leur pr incipale  ca rac t é r i s t i que  commune 
est une s implif icat ion de l ' a p p a r e i l  végktat i f ,qui  s e  trouve r édu i t  2 un s e u l  ou 
2 quelques axes non ou peu ramifiés.  
Les formes uniculmaires sont les plus simples de t o u t e s , e l l e s  ne compor- 
t e n t  qu'un axe unique terminé par l ' inf lorescence.  Mais deux modalités sont pos- 
s i b l e s  : 
- l a  plantule  donne rapidement quelques noeuds t r è s  rapprochés avec l a  
formation d'une p e t i t e  t ou f fe  de f e u i l l e s  basales  au ras du sol, aucun bourgeon 
latéral  ne se développe, l e  chaume f l o r i f è r e  r e s t e  simple e t  nu ; c ' e s t  l e  type 
r o s e t t e  de Jacques-Félix ; 
l ' a x e  aér ien dressé e s t  
lui-même f e u i l l é  e t  s e  termine par une inflorescence.  
Ces deux formes uniculmaires ne comportent aucune ramification basale.  
Dans ce groupe 
- il n'y a pas de touffe  de f e u i l l e s  basales ,  
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E l l e s  s e  d i f f é renc ien t  d'abord par l a  posi t ion r e l a t i v e  des f e u i l 1 e s : l a  première 
correspond a i n s i  au sous-type basiphyl le  (planche I f i g .  1 3 )  e t  l a  seconde au 
sous-type caul iphyl le  (planche I f i g .  10). Diverses graminées e t  cypéracées peu- 
vent s e r v i r  d'exemples pour ces formes : Schizachyriwn, EZymandra (graminées) 
pour U c ,  Cteniwn (graminée), Cypems, e t c .  pour Ub. 
Une var iante  courante consis te  en l ' ex i s t ence  d'une ramification aérien- 
ne plus ou moins importante en p a r t i c u l i e r  dans l a  forme uniculmaire caul iphyl le  
(planche 1 f i g .  11). 
une tendance 2 l a  ramification 
sur l e s  premiers noeuds de l a  plantule  détermine l ' appa r i t i on  de plusieurs  chau- 
m e s ,  t ou te fo i s  peu nombreux.Dans ces cas,  en e f f e t ,  l a  ramif icat ion basale r e s t e  
t r è s  l imi t ée  e t  n ' e s t  nullement comparable 2 l ' i n t e n s e  a c t i v i t é  v i s i b l e  chez les 
plantes  cespiteuses : il n'y a pas de plateau de t a l l a g e .  On observe a i n s i ,  t r è s  
proches des uniculmaires basiphylles,  des formes pauciculmaires basiphylles,mon- 
t r a n t  une p e t i t e  t ou f fe  basse de f e u i l l e s  basales dominées par quelques chaumes 
f l o r i f è r e s  souvent nus ou presque ( S c h i s m u s ,  !Z'riraphis). E t ,  parallèlement, les 
uniculmaires caul iphyl les ,  dépourvues de tou f fe  de f e u i l l e s  basales ,  comportent 
quelques axes f e u i l l é s  chez les  cypéracées 
EZeocharis, planche I f i g .  1 2 ) .  
Dans tou te s  les  formes, l 'occupation 2 l a  surface du sol e s t  ponctuelle,  
l imi t ée  s o i t  3 un s e u l  point ,  s o i t  2 t r è s  p e t i t  nombre de points  s e r r é s  (planche 
11 f i g .  4). 
il n ' a  pas paru souhaitable de dis t inguer  deux types 
morphologiques fondamentaux e t  nous avons considéré q u ' i l  é t a i t  possible de ran- 
ger ensemble dans un s e u l  type nomm6,un peu improprement de ce fai tyuniculmaire ,  
les formes réellement uniculmaires e t  l e s  formes pauciculmaires. 
l e s  sous-types basiphylles e t  caul iphyl les  s e  re- 
trouvent i c i ,  a i n s i  que cer ta ines  var iantes  comme ' " m i f i é  aérien" e t  également 
l a  var iante  importante "pauciculmairel' dans l e  cas o Ù  il serait nécessaire d'ap- 
po r t e r  c e t t e  précis ion.  
A p a r t i r  des formes uniculmaires vraies 
ou presque aphylles (en p a r t i c u l i e r  
Dans l a  prat ique,  
Comme nous l 'avons vu 
2 - CLASSIFICATION DES TYPES MORPHOLOGIQUES. 
Pour bien f i x e r  les idées rappelons succinctement les caractères  d is -  
t i n c t i f s  e s s e n t i e l s  des types morphologiques que nous venons de décr i re .  
- type cespiteux ( C )  : plante  cespiteuse en tou f fe  dense dressée : base formée 
par un plateau de t a l l a g e  s i t u é  au niveau du sol e t  produit  par une ramification 
basale intense ; axes aér iens  dressés t r è s  nombreux e t  s e r r é s  assurant une occu- 
pation au s o l  dense. 
- type gazonnant ( G )  : plante  prostrée,  rampante, plus  ou moins gazonnante, plus 
ou moins abondamment ramifiée ; pas de plateau de t a l l a g e ,  t ou f fe  d i f fuse  non 
se r r ée  : axes souvent t r açan t s  noeuds radicants  , fréquemment s to lon i f è re s  ; 
axes aér iens  dressés plus ou moins nombreux assurant une occupation au sol lâche 
peu dense. 
7 type rhizomateux ( R )  : axes hypogés plus ou moins nombreux e t  ramifiés (rhizo- 
mes) émettant des axes aer iens  dressés peu nombreux, d i s t a n t s ,  ne formant pas de 
tou f fe s ,  à occupation au sol l i n é a i r e .  
- type uniculmaire (U) : axe unique ou axes t r è s  peu nombreux ; ramification ba- 
s a l e  nu l l e  ou t r è s  r édu i t e  ; pas de plateau de t a l l a g e  ; occupation au sol ponc- 
t u e l l e .  
Chacun de ces types peut présenter deux "sous-types" bien d i s t i n c t s  : 
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- sous-type basiphylle (b) : f e u i l l e s  plus  ou moins dressées,  rassemblées 2 l a  
base des axes aér iens ,  formant une tou f fe  ; chaumes f l o r i f è r e s  dressés ,  aphylles 
ou peu f e u i l l e s  ; p o s s i b i l i t é  de dis t inguer  sur une population de ce sous-type, 
dans l a  masse végétative aérienne une sous-strate i n fé r i eu re  végétative composée 
de l'ensemble du f eu i l l age  e t  une sous-strate supérieure f l o r i f è r e  composée de 
l'ensemble des chaumes f l o r i f è r e s .  
- sous-type caul iphyl le  ( c l  : f e u i l l e s  basales  présentes ou non, formant ou non 
une touffe  basale ; axes aér iens  dressés e t  axes f l o r i f è r e s  plus  ou moins fo r t e -  
ment f e u i l l é s  j pas de p o s s i b i l i t é  de dis t inguer  deux sous-s t ra tes  végétative e t  
f l o r i f è r e  comme dans l e  cas précédent. 
L e s  types e t  l e s  sous-types peuvent o f f r i r  des va r i a t ions  morphologiques 
p a r t i c u l i è r e s  e t  intéressantes  considérées comme "variantes". Théoriquement ,tou- 
tes les var iantes  s 'appliquent 2 t ous  les  types sauf incompatibil i té par dé f in i -  
t ion. 
dont l a  l i s t e  n ' e s t  
pas l i m i t a t i v e  : - ramifiée aérienne ( a )  : présence d'une ramification d'importance quelconque 
sur les  axes aér iens  dressés ou sur l e s  inflorescences ; 
- pauciculmaire (p)  : présence de quelques axes peu nombreux : 2 u t i l i s e r  comme 
c o r r e c t i f  de précision pour l e  type uniculmaire 
types,  sous-types, va r i an te s ,  
de nombreuses combinaisons sont possibles ,  fournissant une précision plus  ou 
moins poussée su r  l a  morphologie de l a  plante  envisagée. Théoriquementace systè- 
me de c l a s s i f i c a t i o n  ouverte au to r i se  tou te s  l e s  combinaisons, mais dans l a  pra- 
t i que  cer ta ines  sont p r iv i l ég iées  beaucoup plus  largement répan- 
dues que les autres .  
que nous venons de faire des types morphologiques des plantes  
graminoides s'appuie principalement sur l e s  travaux de Jacques-Félix e t  sur nos 
propres observations. E l l e  conduit 2 l a  c l a s s i f i c a t i o n  présentée ci-dessus qui  
répond de faGon adéquate a l 'usage que nous en faisons dans l 'k tude s t r u c t u r a l e  
des formations herbeuses. Mais il est bien c e r t a i n  qu'une analyse plus  f i n e  per- 
m e t t r a i t  d ' a l l e r  plus avant dans l a  connaissance de l a  s t r u c t u r e  morphologique 
e t  de l ' a r c h i t e c t u r e  de ces plantes.  
avec nos a r t i c l e s  an té r i eu r s  t r a i t a n t  de ce 
sujet ,on s'apercevra de ce r t a ines  modifications intervenues dans l e  nombre e t  l a  
dénomination des types morphologiques. 
Ces changements limités ne déterminent pas de grande gêne pour l a  lectu-  
re  de nos r é s u l t a t s  an té r i eu r s ,  e t  l e s  correspondances s ' é t a b l i s s e n t  a i n s i  : 
Nous avons not6 j u s q u ' i c i  l e s  var iantes  suivantes,  
A p a r t i r  des t r o i s  niveaux a i n s i  d é f i n i s ,  
e t  de ce f a i t  
L'analyse 
En comparant ce qui  précède 
ancien R ( r o s e t t e )  Ub nouveau (type U,  sous-type b )  
ancien U c  dans T / U c  = U c  nouveau 
ancien Uc dans C/Uc = R nouveau (généralement Rc). 
Enfin il peut ê t r e  u t i l e  de p réc i se r  l a  différence de nature  e n t r e  types 
biologiques e t  types morphologiques. Car en, e f f e t ,  nos types morphologiques sont 
a u s s i  un peu biologiques, de même a l ' i nve r se  que les types biologiques de Raun- 
k i a e r  sont plus  ou moins morphologiques. I1 n ' e s t  guère possible de faire autre- 
' ment, m a i s  malgré cela l a  d i s t inc t ion  en t r e  ces deux s o r t e s  de types ne pose pas 
de problèmeS.La dé f in i t i on  des types biologiques m e t  l ' accent  sur l 'hlément bio- 
logique e s s e n t i e l  qu'est  l 'organe de rénovation des plantesaen u t i l i s a n t  l e  cri- 
t è r e  morphologique de l a  posi t ion de c e t  organe par rapport  au sol. De son côté,  
l a  dé f in i t i on  des types morphologiques s e  base avant t o u t  su r  des considérations 
de s t ruc tu re  morphologique, l'aprangement dans l 'espace des organes l e s  uns par 
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rapport  aux au t r e s  e t  par rapport  au sol aboutissant a l a  r é a l i s a t i o n  de formes 
archi tecturées .  Certains c r i t è r e s  biologiques viennent, en second l i e u ,  pour ex- 
pl iquer  e t  préciser  les dé f in i t i ons  des formeS.Dans l e  premier cas l ' op t ique  e s t  
avant t o u t  biologique, dans l e  second avant t o u t  norphologique. 
3 - TYPES MORPHOLOGIQUES ET ÈCOLOGIE. 
L'un des i n t é r ê t s  des types biologiques de Raunkiaer consis te  dans l a  
s ign i f i ca t ion  écologique dont i l s  sont porteurs.11 en est de même pour l e s  types 
morphologiques. Sans pousser a fond l 'analyse,  en vo ic i  quelques exemples. 
est de très l o i n  l e  
plus  répandu parmi les espèces graminoides vivaces t rop ica l e s  e t  pa r t i cu l i è re -  
ment l e s  graminéeS.Les grandes Andropogonées des formations herbeuses guinéennes 
ou soudaniennes appartiennent 2 ce type qu i  p a r a î t  t o u t  2 f a i t  adapté en p a r t i -  
c u l i e r  a supporter les e f f e t s  des feux. dont l e s  
p a r t i e s  aériennes sont d é t r u i t e s  par l a  sécheresse,le pâturage ou les  feux,s 'ef-  
fectue c 'est-à-dire au ras du so l ,  
l a  protection des innovations e s t  particulièrement e f f i cace  grâce au réseau den- 
se des gaines f o l i a i r e s ,  des bases des f e u i l l e s  e t  des cataphylles qui adoptent 
d i f f é ren te s  modalités kvi tant  aux bourgeons les effets du f eu  e t  de l a  sécheres- 
se. 
d'une façon permanente 
e t  sol ide.Si  les  plateaux de t a l l a g e  des cespiteuses n 'assurent au t o t a l  en sai- 
son sèche OU après les feux qu'un recouvrement basal ,  c'est-à-dire au niveau du 
sol, relativement fa ible , l 'ancrage du sol s ' é t a b l i t  pratiquement sur une propor- 
t i o n  nettement plus  grande de l a  superf ic ie .  D'autre p a r t , l a  r é s i s t ance  des ces- 
pi teuses  a l ' impact des premiers orages lorsque l e s  f e u i l l e s  ne protègent pas 
encore l e  sol en f a i s a n t  écran 2 l a  pluie ,  ou 2 l 'kcrasement par les p a t t e s  des 
animaux const i tue un facteur non négligeable de tenue du s o l  vis-à-vis de l '&o- 
sion. Ceci est  v i s i b l e , t r k s  classiquement, par l 'observat ion,  dans ce r t a ins  cas, 
du déchaussement des touffes  de cespiteuses vivaces. 
Le  type gazonnant quant 3 l u i  p a r a î t  beaucoup moins répandu. En l 'absen- 
ce d'un plateau de t a l l a g e  il s u b i t  beaucoup plus durementcl'action des feux e t  
se retrouve effectivement t r è s  peu dans l e s  grandes formations herbeuses régu- 
lièrement incendiées. lorsque cet agent destructeur  est atténué ou 
inex i s t an t  l e  type gazonnant pa r t i c ipe  d'une façon t r è s  e f f i cace  a l 'occupation 
e t  l a  protect ion du so l ,  a l l a n t  dans ce r t a ins  cas jusqu'à former un t a p i s  dense 
e t  continu. L e  f a i t 9 q u ' i l  s o i t  souvent p lus  ou moins s to lon i f è re  acc ro î t  sa ré- 
s i s t ance  au feu,  à 1a.sécheresse e t  au piétinement, t o u t  en augmentant ses  capa- 
c i t é s  colonisatr ices .  
Le type rhizomateux présente naturellement une p a r f a i t e  r é s i s t ance  au 
feu.11 donne de ce f a i t  des plantes  facilement envahissantes, comme Imperata cy- 
Zindrica, ou au moins bonnes colonisatr ices .  C e  caractère  en f a i t  un type actif 
dans l e  maintien du s o l ,  q u ' i l  défend contre 1 '6rosion ou l 'entraînement,  ce qui 
e s t  particulièrement v i s i b l e  dans les formations i n s t a l l é e s  sur des sols maréca- 
geux. C e  type semble plus répandu chez l e s  cypéracées que chez l e s  graminées e t ,  
quoique rarement dominant, il peut dans ce r t a ins  cas représenter  une p a r t  impor- 
t a n t e  du biovolume aér ien de ce r t a ines  formations. 
que l ' o n  retrouve auss i  fréquemment semble-?-il 
chez l e s  cypéracées que chez les graminées représentent,  comme l e  souligne Jac- 
ques-Félix, des formes appauvries, par comparaison au type cespiteux en particu- 
l i e r .  des subs- 
Le type cespiteux avec ses deux sous-types Cb e t  Cc 
Le renouvellement des plantes  
p a r t i r  du plateau de t a l l a g e .  A ce niveau, 
En outre  les  plantes  de ce type occupent l e  so l  
P a r  contre,  
Les types uniculmaires, 
Ce sont souvent des plantes  éphémères e t  en tous cas adaptées 
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trats pauvres e t  des conditions climatiques dures,  par s u i t e  s o i t  d'une x é r i c i t é  
accusée, s o i t  de l a  br ièveté  de l a  période favorable.Les plantes  de ce type sont 
presque tou te s  annuelles e t  peu frléquentes dans l e s  grandes formations herbeuses 
équator ia les  e t  guinéennes. E l l e s  prennent au con t r a i r e  une l a rge  extension sous 
l e s  climats saisons sèches longues; ce sont donc sur tout  des plantes  des zones 
soudaniennes e t  sahéliennes. 
C e  très rapide survol des co r ré l a t ions  en t r e  types morphologiques e t  m i -  
l i e u x  ou f ac t eu r s  écologiques permet néanmoins de souligner l ' i n t é r ê t  de c e t  as- 
pect de l a  s t r u c t u r e  des formations herbeuses qu'est  l a  composition en types 
morphologiques. 
4 - LES TYPES MORPHOLOGIQUES ET BIOMORPHOLOGIQUES 
DANS L'ANALYSE STRUCTURALE DE LA VEGETATION. 
L'analyse phytosociologique ou phytogkographique des végétations f a i t  
i n t e rven i r  couramment l a  composition en types biologiques,en p a r t i c u l i e r  sous l a  
forme de spectres.  Dans l ' ana lyse  s t r u c t u r a l e  de l a  végétation que nous opérons, 
s u r  les formations herbeuses, nous u t i l i s o n s  l e s  types morphologiques d é c r i t s  e t -  
dessus de l a  m ê m e  manikre.C'est pourquoi nous présentons su r  les f i ches  s t ructu-  
r a l e s  de formations herbeuses(2), parallèlement un spectre  des types biologiques 
e t  un spectre  des types morphologiques.Ces deux spectres  fournissent les  valeurs 
r e l a t i v e s  pour l'ensemble des plantes  grami- 
noildes d'une formation herbeuse. 
e t  également s u r  l a  biologie e t  l 'écolo-  
g i e  de l a  formation végétale envisagée s e  trouve de l a  s o r t e  complétée. C'est  
a i n s i ,  pour prendre un exemple, que cer ta ines  des savanes rencontrées dans l a  
boucle du fleuve Ogooué au Gabon comportent,. en biovolume des plantes  graminoï- 
des : 1 6  % de thérophytes e t  84 % d'hémicryptophytes mais en même temps 58 % de 
cespiteux cauliphylles (Cc),26 % de cespiteux basiphylles ( C b )  e t  1 6  % d'unicul-  
maires cauliphylles (Uc). C'est a i n s i  encore que cer ta ines  formations herbeuses 
des environs de Cayenne, en Guyane française ,  sont formées de : 9 1  % d'hkmicryp- 
tophytes se r épa r t i s san t  en 9 1  % de cespiteux 
basiphylles (Cb) e t  9 % de rhizomateux basiphylles (Hb). 
f a i t  possible  d'employer les types mor- 
phologiques de l a  même manière e t  avec l a  même souplesse que les types biologi- 
ques de Raunkiaer. C e  parallélisme nous a conduit a d é f i n i r  ce que nous appelons 
des types biomorphologiques (T.B.M.). Ces types biomorphologiques sont t o u t  s i m -  
plement l e  r é s u l t a t  de l a  combinaison deux à deux d'un 
type morphologique. On v o i t  t o u t  de s u i t e  que l e  nombre théorique des combhai- 
sons est assez élev6,mais dans l a  pratique on ne rencontre couramment qu'un nom- 
bre r e s t r e i n t  de T.B.M. 
L e  type biomorphologique, rassemblant l e s  informations de divers  ordres 
apportés par l e  type biologique e t  par l e  type morphologique composants ,caracté- 
rise encore mieux les plantes  a i n s i  dé f in i e s  t o u t  en l e s  chargeant d'une s igni-  
f i ca t ion  kcologique plus  r i che .  En reprenant l e s  exemples précédent on v o i t  que 
dans les savanes de l'Ogooué, l e  peuplement graminoïde est composé de 1 6  % de 
T / U c  (thérophytes/uniculmaires cauliphylles ) , de 26 % de H/Cb (hémicryptophytes/ 
cespiteux basiphylles) e t  de 58 % de H / C c  (hémicryptophytes/cespiteux cauliphyl- 
l e s )  ; dans l e s  formations herbeuses de Cayenne, s eu l s  ex i s t en t  deux T.B.M., ré- 
p a r t i s  en 9 % de C/% (cryptophytes/rhizomateux basiphylles) e t  9 1  % de H/Cb. 
en biovolume des d i f f é r e n t s  types 
L'information sur  l a  s t ruc tu re  
e t  9 % de cryptophytes géophytes 
Dans l a  pratique,  il e s t  t o u t  
d'un type biologique e t  
(2) Ces f i c h e s  structurales regroupent sous une forme synthétique schématisée e t '  normalisée les di f férentes  caractér is t i -  
ques structurales des formations herbeuses é tudiées .  
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Cette expression synthétique des T.B.M.est extrêmement u t i l e  dans l ' é t u -  
de des formations herbeuses, A p a r t i r  d'un s i g l e  simple e l l e  donne immédiatement 
d'une plante  une image précise  a l a  f o i s  sur l e  plan physionomique e t  s t r u c t u r a l  
e t  sur l e  plan biologique. D e  l a  même manière sont évaqués l a  physionomie, l a  
s t ruc tu re  dans l aque l l e  les  plantes  du 
type donné sont dominantes Dans une formation uniquement formée 
du T.B.M. H/Cb par exemple, comme on en trouve sur l e s  plateaux batékés du Congo 
on imagine de s u i t e  une savane simple const i tuée de tou f fe s  cespiteuses vivaces 
?i f e u i l l e s  b a s i l a i r e s ,  dont les chaumes se séparent en une sous-strate f l o r i f è r e  
e t  qui  après l e  passage du feu assurent une emprise importante du sol par l e s  
plaques larges  des plateaux de t a l l a g e .  L e s  exemples, les plus var iés  pourraient 
ê t r e  donnés. 
Sur un au t r e  plan,écologique ce lu i - l à , l e s  T.B.M. peuvent ê t r e  avantageu- 
sement m i s  en co r ré l a t ion  avec ce r t a ins  f ac t eu r s  du mil ieu ou cer ta ines  valeurs 
de facteurs. L a  présence d'un T.B.M. donné ou sa dominance peut avoir  une sign;- 
f i c a t i o n  écologique plus ou moins précise  e t  se s i t u a n t  à d i f f é r e n t s  niveaux de 
perception du milLeu.C'est a i n s i  que l e  T.B.M. T/Uc (thérophyte/uniculmaire cau- 
l i p h y l l e )  indique toujours dans l e s  savanes équator ia les  a f r i c a i n e s  l ' ex i s t ence  
d'un sol relativement profond,argileux ou en r i ch i  en matières organiques e t  bien 
drain&. I1 e s t  ce r t a in  que parfois  un taxon peut 2 l u i  s e u l  apporter l a  même in- 
formation, c ' e s t  d ' a i l l e u r s  l e  cas dans l'exemple ci-dessus pour Schizachyriwn 
pZa-typhyZZwn. Mais plusieurs  ra isons rendent l 'emploi des T.B.M. plus prat iques 
e t  plus u t i l e s  dans beaucoup de cas : lorsque dans une même formation herbeuse 
plusieurs  espèces appartiennent au même T.B.M.; l o r s q u ' i l  s ' a g i t  de comparer des 
t e r r i t o i r e s  géographiques dont les f l o r e s  sont d i f f é ren te s  ; souvent enf in  lors- 
qu'on opère à p e t i t e  échelle.  Ainsi par exemple, en Afrique t rop ica l e ,  l e  type 
biomorphologique H / C  avec se s  deux sous-types H/Cb et  H / C c  domine sans conteste 
e t  ca rac t é r i s e  l e s  grandes savanes guinéennes ; dans l'ensemble des régions t ro -  
p i ca l e s  l e  T.B.M. C / G c s  (cryptophyte/gazonnant cauliphylle s to lon i f è re )  forme l e  
fond des formations herbeuses aquatiques f l u v i a t i l e s .  
Rappelons pour terminer que l e  système e t  l a  c l a s s i f i c a t i o n  des types 
morphologiques e t  types biomorphologiques ont é t é  élaborés uniquement pour l e s  
plantes  graminoides.11~ ne peuvent donc ê t r e  étendus t e l s  quels 2 d'autres  plan- 
tes même herbacées. P a r  ailleurs,même pour ces plantes  graminoides no t r e  optique 
est toujours  demeurée c e l l e  de l 'écologue phytogéographe e t  l e s  notions exposées 
i c i  sont adaptées ?i l ' o b j e c t i f  de l a  description,de l a  dé f in i t i on  e t  de l a  clas- 
s i f i c a t i o n  des formations herbeuses. E l l e s  pourraient t ou te fo i s  ê t r e  assez aisé-  
ment transposées,  pour d 'autres  recherches, pastorales  par exemple. 
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Type gazonnant G. 
Type uniculmaire U. 
variante 
pluriculmaire p. 
1. Cc, cespiteux cauliphylle - 2.Cca, cespiteux cauliphylle b ramifications aériennes 
3. Cb , cespiteux basiphyl le - 4. G I  gazonnant-5.  Gc,  gazonnant caul iphyl le 
6. Gb , gazonnanl basiphylle -7. Rc, rhizomateux cauliphylle - 8.9. Rb, rhizamateux basiphylle 
10. Uc, uniculmaire cauliphylle - Il .Uca, uniculmaire couliphylle b ramif icat ions 
aériennes -12. Ucp , uniculmoire couliphylle pluriculmaire -13. Ub, uniculmaire 
basiphylle -14. Ubp , uniculmaire basiphylle pluriculmaire. 
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Mode d'occupation de la surface du sol par les axes aériens 
dans les types morphologiques des plantes graminoides. 
1 - Type cespileux :touffe dense 
2 - Type gozonnont :touffe  diffuse 
3 - Type rhizomoteux : disposition linéaire 
4 - Type uniculmoire : disposition ponctuelle 
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